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-tl”• ™ et »»»* MARCflAHffiSHBSBOULANGERIE A VENDRE. $7.00 LA DOUZAINE.
ism IKE

MANUFACTURIERS DM' Un 1îe Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d'habita­
tion. Conditions avantageuses moyennant
de boosHHIÉlÉÉÉlBIHHiil

• ■ o an its Àü

100 pour le conftnerce de gros.
bassement de la vallée Magasin Populairees garanties. 

S'adresser à
Fournisseur de Sou Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
140 doz. de Mâches, Le phis grand 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a Une capa­
cité de 20 quarte de fleur par tour.

Nos employés sont des premières ma 
pays. Nous ne nous occupons què du 
meroe de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. COTTIN,
Propriétaire.

Situé au centre des «flaires et 
tout prés des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rende*-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.
Ottawa, M octobre 117*. '

MDEOttawa, 17 juin 1880.

Réouverture FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,CHU GIBSON, FILS bt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.H18TALRANT METROPOLITAIN

(Partie Est, pont des Sapeurs.)
cblN DM RümJd*ESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleure breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880,

Fonts de Secours de Hull

Le meillenr Acier de Firth, HOTEL MOIÎRlL L’EGLISE ET CUMBERLAND,m.
P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
X » amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN;

OTTAWA.
:

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il* offre 
aux prix les plus raisonnables.

Mica (JOAILLIER allas NATION*
ANGLETERRE ! COIN DBS RUBS

Wellington et Bridge, Hull

Brandi» et 
table de prem
de toutes sortes à volonté. •

Les personnes qui visitent Bull 
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à

Les contributions d’argent au fonds de secoure 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé­
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kbhp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

nCELLEIIÏES sous tous LES RAPPORTS Ottawa, 20 octobre 1879. , ,, lan.
lan. toute heure. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE t cigares de premier choix, et 

1ère classe Chevaux et voituresp- B^Su,re. Claoe I Glaoe IHOTEL RICHELIEU LA VITALINEOttawa, 14 août 1879. MANN <fc CIE.lan. tou-
Prise au-dessus des Chaudières

S ASSOIT DE 1380
Du 1er Mai au 1er Octobre

' B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.J. P. VIRPHV,

PLOIŒIER.
Poseur de lu

COI& DM RDM
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.
Hull, 24 avril, 1880.NOTRE-DAME IT ST. VINCENT

. VI»-»-vie le Palme de J—llee.
MONTREAL.

19 février 1880.

FERRONNERIE
POOR LA

Ferronnerie à bon marché

P. LARMONTH,
i*«hl de vapeur 

et de gai,
fOSEUB PB SONNETTES, etc

161. BUE RIDEAU.

les jours, CINQ MOIS,
" QUATRE "

TROIS
DEUX * 2 25

10 Ibs., tous 
10 «
10 “
10 «
10 "

$4 00LA VITALINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de;VAtlantique.

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour lecQjnlé de Car- 

leton et la

3 50
3 00j^OYER NOIR SOUDET K soussigné remercie ses amis et lé pu. 

JJ blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de' les 
informer qu’il a ajouté

UN 1 50
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western,’’

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance *' Lancashire.”
La compagnie d'assurance u Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

ALLIE CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

McDoMgal &
Cuzner,

TJÀICNOIRB8 en CUIVRE POLI, en 
P PER GALVANISE, en ,ZINC, etc. 
CABlSETB D’AISANCE, EVIERS, etc. 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toutè-teortée ppui; plombiers. 

TôuteS tes commandes seront promptement

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES <
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort é 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera eu rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

h B. DUROCHER,

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux qui ont souci cle leur santé feron 
bien de remarquer la qualité de notro glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d’eau 
de la ville.

vendre
pblis et actifs dans l'accomplissement de 
lèürs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de non employés.

J. CHBISTW et Cle.,
381 rue Wellington

exécutées. la. Enseigne delà GRANDE TARIERE, 
BUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.
J. ?* MURPHTi

151, nie R dean T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleion et la title 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau -64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

ne permettons pas à nos employés do 
de la glace; ils sont tenus d’être2 septembre 1879. REMEDE SPECIFIQUE de GRAYlan.Propriétaire L’OPINION PllBUttMJ. ERRATT2 mai 18 /9.

EUGENE E0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

ar< LE GRAND 
5k Remède Àglais 
-J—Une guérison 
Fr infaillible pour y . la feiblesse sé- 
rti minale, la sper- 
Èk. matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
lai consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. |qu. De 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

nu MEDECIN ri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

TRADE iWARtTRADEP0U8AES0E CONDITION D'ALEXANDER
La collection complète de l’Opinion Pu­

blique, non reliée, est en vente é ce bureau.
$30.00

BOULES POUR lee HOCZNOfe'N
BT A0TBH8

MEDECINES CELEBRES
PRATIQUEF PrixDEMENAGEMENT.Fait aussi les

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

CELEBRES, .OUTRAGES EK CHEVEUX.
RTJ8Vf •» Dorures et ‘ptoqüée de toutes
À.BT.orT.w.:-c. strattok. ■ MJ PLUS BIS PRIX.

cwu «te, pueDMoumeelSami-P^k. m Block Egleson.
A VIS.-—Les médecines ci-dessus, célèbres .
J\ dans tout le Canada pour leur efficacité, (,tlawa* 11 “P1* 18m 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON.
Je mets donc le public en garde contre les

T. ALEXANDRE.

F. DUHAMELEtefè et Porter désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (jlÀKTIER BY, étal “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
0,1,8 LA H8ILL1D8* CONDITION.

SEULE MAISON A OTTAWAPlioto«rapm< uo

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour $1
D01I0N et DELORME

Propriétaires

DK
I

DAWES <& Cie.
LA CHINE.

L'on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéB

Les Bains Turcs,
120 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de......... ..

Pour Messieurs, de.....

Et vendue à des prix modérés.conlrelaçons.
a l’ordinaire ee (tataillai

380, BUE WELLINGTON.
W Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue* 
pressées et marinées,-Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

0$tawa, 7 nov., 1879.
• Cm Reconnaissant de l’encouragement libéral 

qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

H otel Johnson- •™:::,0,tà4.2ï.m-

3 à 11 p.m.
A. COUBCELLE,

Qarrè du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880

27 avril, 1880. Ottawa, 3 déc., 1879.
M, BUK YORK..

MAISONS A LOUER Ottawa, 11 Nov., 1879. lan Alex. Mortimer.JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifique» et prix peu élevée. 

OtUw., 81 jatflet 187*. tù.

J. POCKUNGTOU.
u Gérant.

Le DR. LOGAN a son bureau dans U 
t être consulté nro- 
11 hrs. a. m. et de Wm BOWE.bâtisse même, où U 

t**
Te Ed. 0 IÆ.4B1,Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

nnellement de Ottawa, 27 novembre 1879.m Papeterie, Reliure, Manufacture de livrés 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIM8BIB.

O. V. G-BJE1E2XI>,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 106 et 108 Eue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Ottawa, 9 juillet 1879. lan. ïh. A. Olivier 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

MARCHAND TAILLEURil AUX IN WTEUBS ! 
J_ Coursolle S, €ie.,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PR*TER.-m
Ottawa, 23 juin 1879

BT

Fournisseur des Messieurs
CHEZ OTTAWA PLATING WORKS importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment de;

T «aDeux portes de la rue Rideau.Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondante aex Etats- 

Unis, en Angleterre et en France. ;

J. COURSOLLE * Cie.,
Chambrk Victoria, | 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, j
OTTAWA, Ont, 1

B. P.—Boiteys.

lanXTB4H II meus J. F. GARROWt
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
Ko. 18, Eue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

L>AUTOMNE ETL>HIVERDR. A. ROBILLARD. lanPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la ^A des prix qui conviennent à toutes les

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

46, Rue Rideau Ottawa, 10 Nov., 1879.fYCt ARA, LAPIERRE à REMON, 
U XJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

BD

Un
Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des, yeux et des oreilles. -1A08GB0VB et PEARSON, Avocats, No- 
JLta taires, etc., etc. Bureau—V is-à-vi» le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
■euArgen< 4 prêter sur propriétés foncières

ET A ^MONTREAL Bureau de santé : En arrière de YRôtelrde-
148 BUE SPARKS 148.

WARD P. R EMOU | OtUw», 11 joillet 187».
: ilta

«B. On apitroviiloeç, le eomgimee. —Heures du Bureau de 9 à 4j— lan.
....

feuilleton Le fils de G-retchen Walter accom- honneur pour honneur ; qu’elle me 
pagne s, mère ; il ne l’a point défendrait contre la justice, qu’elle 
quittée depuis plusieurs mois ; me disputerait au bourreau. Je 
c est un jeune homme maladif, de lui rappelai ce que j’avais promis, 
mœurs paisibles. J’aimais votre et, la quittant, je la laissai dans les 
père, Bert ran ; jamais la dure tà- larmes, 
che qui m’incombe souvent ne 
m’a semblé plus rude.... Mais l’in­
flexible devoir—

—Qu’est-ce à dire ? m’écriai-je, 
me soupçonnerait-on ?

—On vous soupçonne. Votre 
sortie pendant la soirée du crime, 
l’invraisemblance de votre récit à 
l’égard de deux hommes que l’on 
a vainement cherchée.... tout

s’écria le prêtre, et si Dieu opérait snscription, frappe* sur le meuble 
un miracle ? un conp de poing formidable et

—Je l’en défie ! demande :
—Puisse le Seigneur ne pas —Qni vient d’apporter cette

éconter ce blasphème ! Et c’est de- lettre ? 
main ! demain ! —Un mendiant.

Bertran tendit la maih an pré- Oretchen comprend que son fils 
tra- souhaite qu’elle s’éloigne, cepen-

—Je voudrais être seul, lui dit- dant elle hésite ; elle voudrait 
II- parler, et ne le pent ; elle jette

—Vous me permettez de reve- sur Gotlieb un regard plein de 
nir î douleur et de reproche, et appuy-

—O ni, an dernier moment. ant sa main sur l’épaule du jeune
homme :

—Il mourra ! dit-elle ; il ton­
drait cependant dire un mot pour 
sa défense, car je ne crois pas, 
moi, à la culpabilité de Bertran.

! fit Gotlieb.
—Vous m’entends, reprit Grét- 

chen, il le faut.-. J’ignore ce que 
vous avez fait, ce que vous êtes 
devenu il y a quelques mois pen­
dant huit jours entiers, et j’ai be­
soin de l’apprendre pour éclairer 
ina conscience,-. Je ne sais pour­
quoi, à l'idée que Bertran endure 
une horrible agonie, je suis tentée 
de courir chez les juges et de leur 
dire..„i

—Et que diriez-vous ? s’écria 
Gotlieb avec violence.

8I
LES

LEGENDES En ce moment, fort de mon in­
nocence, je me berçais de quelque 
espoir ; je me répétais : “ Dieu est 
jostejl nejpermetlra pas que l’inno­
cent périsse.” Je demandais à ma 
foi, à ma raison, à ma tendresse 
pour ma mère, à l’instinct qui 
nous attache à la vie, les moyens, 
les motifs d’attendre un dénoue­
ment consolant.

Quand je me trouvai devant les 
hantes portes de la prison, je me 
senti» frisonner an pins profond 
dé mon être. Ja ne sentais pas de 
révolte, mais un écrasement de 
toutes mes facultés, nn anéantis­
sement' absolu de mon être. A 
cette phase d’abattement succéda 
un désespoir farouche. Je refusai 
des aliments, je devins muet à 
l’égard de mes gardiens et de mes 
jnge ; je m’aliénai les dernières 
sympathies qni me restaient. 
Loin de rester pour moi une 
source de force morale, mon inno­
cence servait à m’accuser ; je crois 
réellement que j’éprouvai le re­
gret de ne pas être un criminel

BB h»B& ■

PAR IHn-t
BAOIII. DE NJLTEHY Le filq de Gretchen Walteï est 

âgé de vingt-cinq ans environ. 
C’est un jeune homme rusé plu­
tôt (fu’habile, pâle de visage, aux 
yeux clignotants, anx cheveux 
plats, aux mains osseuses. L’ha 
bitnde de I4 paresse, le goût des 
boissons spiritneuses ont marqué 
sa physionomie d’an caractère de 
dégradation. Il porte nne barbe 
inculte, des vêtements en désor­
dre De temps en temps il pose 
sa pipe sur la table et boit un 
verre de liqueur corrosive. Alors 
la rongeur remonte à ses jones et 
lui rend nne apparence de vie.

On frappe timidement à la por­
te. Gretchen paraît ; elle- pose 
sans parler une lettre sur-la table. 
Lejeune homme en regarde la|

vous accuse.
—Mais je sais innocent !
—Je veux le croire, en atten­

dant—,
—Gretchen Walter est ici, re- Le juge agita nne sonnette, 

rit le magistrat en fixant sur deux hommes robustes et de «aine 
loi ses yeux claire ; elle vient de- farouche parurent.

du meurtrier. —Je comprends, dis-je, je sui­
vrai vos agent» sans difficulté.... 
Accordez-moi comme nne dernière 
faveurl a permission d’embrasser 
ma mère,ensnite je me rendrai sans 
escorte à la prison de la ville.

Par un reste de pitié, le juge le 
permit ; je courue au logis de ma 
mèreijje lui appris l’horrible véri­
té.... Elle refusait de me croire, elle 
me répétait que oela était impos­
sible, qu’elle répondait de moi

LE CONDAMNÉ
(ôutieJ

—AssezB

n&nder vengeance 
—Bt réclamer ses droits à l’hé-

—Naturellement, cette affaire 
grave, très grave, Bertran. 

ux hommes avaient nn intérêt 
eut â la mort de Walter : vous 
son neveu. Deux testaments 
eat successivement faits par 
tre ami : l’un en faveur du file 
~ ’ 1,et il a disparu ; l’autre
-re bénéfice, et 00 l’a trouvé...

I
■IA suivre.)

------v

m

- geuse intention de sauver Walter, 
de le défendre, n’aboutit qu’à te 

Ma mère seule ne m’abandonna compromettre, à te perdre. Mais 
pas. Elle me connaissait bien ; la Vierge de .Marbre connaît ton 
elle comprenait ce qne je devais innocence, on l’invoque sons le 
souffrir ; plus chrétienne qne moi, titre d’avocate, et ce n’est point 
elle mettait ses douleurs an pied en vain qne je lai demanderai le 
du Calvaire et me suppliait de salut de mon enfant. Les mères 
l’imiter. se comprennent ! De la mire di-

Un matin, elle entra presque vine à la mère terrestre est resté 
joyeuse dans mon cachot. un ineffable tien, la souffrance

—Rassure-toi, me dit-elle, tu sans nom de Marie.... Je t’en «Mi­
seras sauvé— Il ne s’agit pas de 
tes juges, qui sont des hommes.... 
tu baisses trop tes regards vers la 
terre, mon enfant.... lève-les !

tice.

jure, Walter, par les soins donné 
à tou enfance, par ma tendresse, 
par mes larmes, fais un vœu à la 
Vierge de Consolation, et il me 

Dieu ne se trouve qu’en haut, semble que ce vœu sera la rançon 
Dien et Marie— il me semble dé ta vie— Je ne priais pins, mon 
maintenant qne tn es préservé de père, je ne croyais pins, et cepen- 
tout danger— Je t’abandonne à la dant je répétais docilement com- 
Mère affligée— reprend courage, me nn enfant les paroles de ma 
Bertran, je suis pleine d’espéran- mère— Trois jours plus tard, les 
ce— dn reste, l’idée qui me récon- juges me condamnaient à mort, 
forte vient en quelque sort de Ma mère s’était trompée dans sa 
toi— Pendant ta dernière et fa- foi corûme dans sa tendresse. Je 
taie promenade, tandis qne tu ne cherchai pins qu’en moi la 
restais assis sous le grand châtai- force d’attendre l’heure dn enp- 
gnier, tu regardais, m’as-tu dit, plfce ; je le subirai bravement, 
avec persistance la petite lampe non pas en martyre, mais en stoï- 
allnmée dans la caverne de l’Sie- 
seveUssemeat.... des son venin chré­
tiens se présentèrent en foule à Missent mon courage, et j’irai à 
top esprit, un moment après deux l’échafaud sans prière et sans bé- 
misérablès t’initiaient à nn abo- nédiction.
minable complot, et ta cours- —Pauvre malheureux enfant !

que— Je ne veux point qne les 
derniers baisers de ma mère affai-

>

-
>


